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Une photo à la loupe

U ne image vaut mille mots” disait
Confucius.

C’est exactement l’idée qui pré-
side à la rédaction de la rubrique

“Zoom” que l’on trouve dans chaque nouveau
numéro du magazine Zatopek. On choisit une
photo. Puis on l’observe suffisamment long-
temps pour qu’elle révèle un tas de détails ri-
ches de significations. Bien sûr, cet exercice
nécessite des compétences particulières.
C’est pourquoi il est à chaque fois confié à un
spécialiste.

Dans le numéro actuellement en kiosque,
c’est Jean-Paul Bruwier qui s’y colle. Huit fois
champion de Belgique du 400 mètres haies au
cours des années 1990, il connaît son affaire.
Le cliché qu’on a soumis à sa sagacité date
des championnats universitaires américains
d’athlétisme (NCAA) qui se sont déroulés en
juin dernier à Eugene, en Oregon. Ce jour-là,
Rai Benjamin avait signé un chrono de 47” 02
sur 400 mètres haies : une performance
inouïe compte tenu des conditions de la

course et de sa jeunesse,
puisque l’athlète originaire
des îles Antigua-et-Bar-
buda est âgé d’à peine 20
ans. Nous ne sommes plus
très loin du record du
monde de Kevin Young
(46” 78) réalisé aux Jeux
de Barcelone en 1992 que
l’on croyait pourtant im-
battable.

SUIVEZ LE GUIDE
Le défi de la rubrique “Zoom” consiste

donc à disséquer une image pour qu’elle livre
ses secrets. Dans le cas présent, Jean-Paul
Bruwier conduit notre regard vers le mouve-
ment de bras de l’athlète. On dit souvent qu’à
l’attaque de la haie, le coureur doit “regarder
sa montre” et donc tendre le bras devant lui.
Sur cette photo, Benjamin se tient les bras très
écartés au contraire. Il déborde même dans le
couloir voisin. Ce style peu académique pour-

rait lui valoir une sanc-
tion si d’aventure, ces larges mouvements du
buste dans la dernière ligne droite avaient
pour effet de gêner un concurrent. Encore fau-
drait-il qu’un autre coureur puisse se hisser à
son niveau ! Ce qui n’est pas gagné.

Regardez aussi quelle jambe est rabattue
en fin de franchissement de la haie : la gauche.
En d’autres termes, cela signifie que Rai Ben-
jamin effectue treize pas complets (strides en
anglais) entre les haies, et par conséquent
qu’il attaque toujours de la même jambe : la
droite. C’est un désavantage sur 400 mètres
haies dans la mesure où on ne peut pas vérita-
blement prendre à la corde dans les virages
sans crainte de se voir disqualifié si le “retour”
de la seconde jambe s’effectue sur le côté et
plus bas que la hauteur de la haie (91 centimè-
tres).

Des passionnés de la discipline comme
Jean-Jacques Behm ont déjà calculé que cette
attaque “droitiste” allongeait la distance à par-
courir de 1,75 mètre par virage par rapport
aux “gauchistes”. Cela compte lorsque tout se
joue au dixième de seconde ! Pour Jean-Paul
Bruwier, cette stratégie de course implique
d’être très fort et d’avoir une grande confiance
en soi. Pour plus de sécurité, beaucoup de hur-
dlers font le choix d’ajouter un appui vers la fin
et passent ainsi de treize à quatorze foulées.
Évidemment cela implique de changer de
pied à l’attaque de la haie. Or cette aisance
technique n’est pas à la portée de tous. Une
autre possibilité consiste à raccourcir plus net-
tement la foulée (-50 centimètres) pour passer
de treize à quinze et ainsi continuer à attaquer
la haie avec la même jambe. Après cette
course, Rai Benjamin a déclaré qu’il envisa-
geait sérieusement de passer quelques haies
en douze foulées, comme le faisait le détenteur
du record du monde Kevin Young ! C’est sûr,
on entendra encore parler de lui !

K Anouk Ramaekers

Ce cliché des championnats universitaires américains d’athlétisme, où l’on voit Rai Benjamin
sur 400 mètres haies, est soumis à la loupe du magazine Zatopek. © D. R.

RAI BENJAMIN EST LE NOUVEAU PRODIGE
DU 400 MÈTRES HAIES. JAMAIS UN JEUNE
HOMME DE 20 ANS N’AVAIT COURU AUSSI VITE !
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EN OBSERVANT ATTENTIVEMENT UNE IMAGE, ON PEUT DÉCOUVRIR UN TAS DE DÉTAILS QUI ÉCLAIRENT LE SPORT D’UN TOUT AUTRE PROFIL. CELLE-CI A ÉTÉ PRISE AUX CHAMPIONNATS UNIVERSITAIRES AMÉRICAINS (NCAA) ORGANISÉS À EUGENE EN OREGON EN JUIN DERNIER. ELLE MONTRE DANS SES ŒUVRES RAI BENJAMIN, LE NOUVEAU SURDOUÉ DU 400 MÈTRES HAIES.

Rai Benjamin a courru en 47’’02.Plusieurs détails donnent plus d’éclat encore à cette performance, notam-ment le fait que la piste était détrem-pée après les pluies de la matinée. Et les lacets de la chaussure droite semblent être défaits!

L e niveau est très élevé. En plus de l’élite américaine, les universités accueillent les meilleurs étudiants étrangers. Ici, on recon-naît le Jamaïcain Kemar Mowatt qui, l’an-née précédente, avait terminé quatrième aux Mondiaux de Londres.

L es chaussures de sprint n’ont généralement pas d’amortie sous le talon étant donné que les sprinteurs ne pose jamais l’arrière du pied sur le sol. Les «hurdlers» font néanmoins exception pour absorber le choc à la réception après la haie. Ils optent donc pour des modèles expressément conçus pour eux avec quelques millimètres de mousse à l’arrière ou alors ils se contentent des «spikes» identiques à ceux qu’utilisent les coureurs de demi-fond. 

L es championnats NCAA sont réservés aux coureurs universitaires qui autrefois devaient tous être âgés de moins de 23 ans. Aujourd’hui la règle a changé. Les athlètes bénéficient d’une période de cinq années «d’éligibilité» ce qui signifie que s’ils font leur entrée dans l’équipe universitaire un peu plus tard, ils peuvent aus-si courir plus longtemps. Les maillots indiquent les établisse-ments d’origine: Université de l’Arkansas pour ce coureur, Université de Californie du sud (USC) pour son voisin. En règle générale, les universités du sud accueillent les meilleurs en sprint et celles du nord, les meilleurs coureurs de fond. La raison est essentiellement climatique. 

Jean-Paul Bruwier est directeur de publication du magazine Zatopek. Auparavant, il fut un bril-lant coureur de 400 mètres haies avec un record personnel de 49’’09. Entre autres distinctions sportives remarquables, il fut no-tamment troisième d’une autre finale NCAA sur 400 mètres haies. C’était le 1er juin 1994. 
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Il faut être très fort pour garder le rythme de 13 fou-lées. Avant Benjamin, un des premiers à en être ca-pable fut Edwin Moses qui régna sur la discipline pendant dix ans (122 victoires consécutives entre 1977 et 1987). La plupart des autres coureurs ajoutent un appui vers la fin et passent ainsi de 13 à 14. Evidemment cela implique de changer de pied aupassage de la haie. Or tous les coureurs n’en sont pascapables. Ceux-là sont alors obligés de raccourcir nette-ment leur foulée (-50 centimètres) dans la seconde par-tie de course, passant ainsi de 13 à 15. C’était le casde Samuel Matete.

Rai Benjamin passe ici sa dernière haie. De prime abord, son style paraît peu académique. On dit souvent qu’à l’attaque de la haie, le coureur doit«regarder sa montre» et donc tendre le bras de-vant lui. Mais les impressions sont trompeuses. En réalité, il se débrouille plutôt bien: son bassin ne monte pas trop haut malgré les 360 m de course.Cette main gauche dans le couloir voisin ne constitue pas un pro-blème sauf bien sûr si elle gêne un concurrent. Or il se trouve qu’actuellement, un autre coureur réalise lui aussi des chronos supersoniques: le Qatari d’origine maurita-nienne Abderrahaman Samba. Il a couru en 46’’98 lors du meeting de Paris au mois d’août dernier. L’un et l’autre ne sont plus très loin du record de Kevin Young (46’’78) ré-alisé aux Jeux de Barcelone en 1992. De ce fait, on peut tout à fait imaginer une épreuve où les deux hommes se-raient au coude à coude. Les gifles pourraient se perdre! 

Rai Benjamin effectue 13 pas complets («strides» en anglais) entre les haies ce qui signifie qu’il attaque toujours de la même jambe: la droite. C’est un dé-savantage sur 400 mètres haies dans la mesure où l’on ne peut pas véritablement prendre à la corde dans les virages, sans crainte de se voir disqualifié si le «re-tour» de la seconde jambe s’effectue sur le côté et plus bas que la hauteur de la haie (91 centimètres). Des passionnés de la discipline comme Jean-Jacques Behm ont déjà cal-culé que cette attaque «droitiste» allongeait la distance à parcourir de 1,75 mètre par virage par rapport aux «gau-chistes». Cela compte lorsque tout se joue au dixième de seconde. Après cette course, Rai Benjamin a déclaré qu’il envisageait très sérieusement de passer quelques haies en 12 foulées. Comme le faisait Kevin Young. 

T ous ces coureurs sont 
amateurs. Bien sûr, 
ils bénéficient de fa-
cilités pour voyager 
et s’entraîner mais, statutairement, ils ne peuvent pas recevoir d’émoluments di-rects de la part des marques. On devine cependant qu’il existe des clauses secrètes aux contrats. Tout se négocie dans le sport moderne. Y compris le port d’un tel bandeau. 

Sur les montants des haies, l’inscription #NCAATF renvoie aux réseaux sociaux qui relatent les résultats. Les lettres NCAA in-diquent qu’il s’agit d’un championnat organisé sous l’égide de la National Collegiate Athletic Association. Les lettres TF signifient «Track and Field», locution par laquelle les Américains désignent l’athlétisme, par opposition aux Anglais qui, eux, utilisent le mot «Athletics». 

L e stade Hayward Field ne paie pas de mine. C’est pourtant un lieu mythique pour l’athlétisme aux Etats-Unis puisque c’est ici que s’entraînait Steve Prefontaine, le coureur de fond décédé tragique-ment en 1975 autour duquel s’est construite toute la mythologie de la marque Nike. De gros travaux de rénovation ont été entrepris récem-ment pour accueillir les champion-nats du monde 2021. L’ancienne piste a notamment été remplacée par une nouvelle, plus rapide, ce qui rend l’exploit de Rai Benjamin encore plus époustouflant.

On croyait que le record de Kevin Young était impossible à battre comme ceux de Griffith-Joyner, de Koch, de Kratochvilova, de Sedykh et de tous ces athlètes forte-ment soupçonnés de dopage. Ces der-niers temps, on remarque pourtant que beaucoup de jeunes coureurs s’en approchent dangereusement. Notamment celui-ci, Kenneth Selmon qui a terminé deu-xième de la course en 48’’12. Est-ce le fruit de nou-velles méthodes d’entraînement ou l’indice d’un retour à des pratiques moins avouables? La saison 2019 devrait nous apporter un début de réponse!
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